
À LA UNE
Le Valais 
présente ses 
compétences

Les Italiens 
connaissent mal 
notre pays
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Il y a en Valais 
98 espèces de plantes sauvages 
comestibles. Depuis hier, les spé-
cialistes milanais du domaine des 
cosmétiques le savent. Comme 
ils savent que les Valaisans ont 
toutes les compétences nécessai-
res pour transformer ces plantes 
en des produits cosmétiques ou 
médicinaux, voire en produits de 
consommation. 

Le Valais des plantes alpines 
s’est présenté hier à Expo Milano 
dans le pavillon suisse. De la re-
cherche aux produits finis, de la 
HES-SO aux entreprises ou 
start-up en passant par le 
PhytoArk, le Valais a profité 
d’une de ses dix journées à l’Expo 
universelle de Milan pour pré-
senter tout ce qui se fait dans le 
canton autour de ses plantes. 

«Avec le PhytoArk, nous maîtri-
sons toute la chaîne, du champ au 
produit fini, en passant par la do-

mestication des plantes alpines», 
rappelle Eric Bianco, chef du 
Service du développement éco-
nomique. 

Trente entreprises 
italiennes intéressées 
Le Valais s’est présenté à un pu-

blic cible très particulier. «Nous 
avons lancé des invitations à des 
entreprises de la région milanaise 
actives dans le secteur concerné 
par la journée. Nous avons reçu 
entre vingt et trente inscriptions. 
C’est un bon résultat compte tenu 
du fait qu’il s’agit d’un produit de 
niche et que nous avons limité les 
invitations à la région», explique 
Jocelyne Pepin, membre de la di-
rection de Business Valais. 

Eric Bianco ajoute: «Pour les 
entreprises milanaises, le Valais est 
proche, mais leurs représentants 
ont découvert quelque chose au-
jourd’hui en apprenant tout ce que 

notre canton peut leur proposer 
dans ce domaine. Le marché ita-
lien possède un réel potentiel, nous 
sommes proches de son cœur éco-
nomique, il faut en profiter.» 

Un Français vend  
le Valais aux Italiens 
Difficile de connaître l’impact 

d’une telle manifestation. Au 
moment de déguster une ra-
clette servie par Eddy Baillifard, 

le conseiller d’Etat chargé de 
l’économie, Jean-Michel Cina, 
déclare: «C’est un travail à long 
terme. Il faut ensuite assurer le sui-
vi, reprendre contact avec les par-
ticipants et les invités qui ne sont 
pas venus.» 

Les premiers échos récoltés au-
près des entreprises italiennes 
présentes sont plutôt positifs. 
L’intérêt est là. Reste à savoir s’il 
se traduira dans les faits. 

La signature de contrats n’est 
pas forcément l’objectif premier 
des entreprises valaisannes ve-
nues se présenter. «Pour nous, 
c’était important de venir témoi-
gner en faveur du Valais», déclare 
Yannick Lesbros, directeur de 
SpirAlps, une entreprise instal-
lée à Vétroz et qui commercia-
lise des boissons fabriquées à 
base d’une micro-algue appelée 
spiruline. 

Sur un ministand installé près 
du lieu où est servi le business 
lunch, il raconte son parcours: 
«Je suis Français et mon associé est 
Vaudois. Nous nous sommes im-
plantés en Valais parce que les con-
ditions étaient optimales. En 
Valais, on ne nous a pas accueillis 
avec des blablas, mais avec du con-
cret.» Il fallait que cela se sache. 
A Milan aussi.  

JEAN-YVES GABBUD (TEXTES) 
SACHA BITTEL (PHOTOS)

MILAN Hier,  
à l’expo 

universelle, les plantes 
alpines étaient  
au cœur de la journée  
valaisanne à laquelle 
étaient invités  
des industriels italiens. 
Le contact a passé.

EXPOSITION

Le Valais avait-il besoin de se 
présenter chez ses voisins mi-
lanais? 

Je pensais que le Valais était 
connu, sinon des Italiens, au 
moins des Italiens du Nord. S’ils 
en connaissent certains aspects, 
comme certaines stations, ils ne 
connaissent pas le Valais en tant 
que tel. J’ai été très surpris. 

Quel bilan pouvons-nous tirer 
de la présence valaisanne à 
l’Expo de Milan? 

Le Valais a présenté ses pro-
duits du terroir à Milan, sur ce 
plan, c’est une belle réussite. 
Nous avons vendu à ce jour 

3600 bouteilles de fendant 
et plus de 500 raclettes par 
jour. Si pendant les mois de 
juillet et août, il a fait beau-
coup trop chaud 
pour la raclette, 
nous nous rattra-
pons actuellement 
avec ce plat qui 
rencontre un vrai 
succès. Nous arri-
verons à un total de 
35 000 raclettes. 

Le Valais est aussi 
présent dans l’Es-
pace Gothard qui a 
déjà reçu plus de 
600 000 visiteurs. 

A ce que l’on peut lire sur les 
réseaux sociaux, cela génère 
beaucoup d’émotion. 

Il y a aussi eu plu-
sieurs journées va-
laisannes, comme 
celles en cours  
actuellement. 

Nous n’avons 
pas voulu créer 
d’événements 

grand public, mais 
faire du be to be sur 
des thèmes particu-
liers, comme le 
terroir et la gastro-
nomie, les PME, 

le tourisme, les plantes et l’éner-
gie. Nous avons invité des Valai-
sans pour qu’ils puissent se pré-
senter et présenter leur canton 
aux Italiens que nous avons éga-
lement conviés. Nous avons éga-
lement présenté une trentaine 
d’artistes valaisans. 

Quel est l’impact de ces con-
tacts? 

C’est impossible à mesurer 
maintenant. C’est une opération 
qui vise le long terme. Par con-
tre, nous avons un bon feed-
back. Un des éléments positifs 
de l’événement est que nous 
avons pu mettre tout le monde 

ensemble pour présenter le Va-
lais. Ce Valais qui se fédère, c’est 
déjà un succès. 

Il y a certaines critiques qui 
courent, comme celle ayant 
trait aux racleurs qui sont par-
tis et sur le fendant servi dans 
des gobelets en plastique. 

Dans la restauration, il y a sou-
vent des tournus dans le person-
nel, par lassitude parfois. Ça a 
été le cas ici à Milan. Pour le  
fendant, c’est vrai qu’on peut re-
gretter qu’il ait été servi ainsi, 
mais les gobelets étaient impo-
sés pour des raisons de sécurité. 

 JYG

BILAN DU VALAIS À L’EXPO UNIVERSELLE AVEC NICOLAS CRETTENAND, CHEF DE PROJET

« Il faudra assurer  
le suivi à long terme  
avec les partenaires 
potentiels.» 

JEAN-MICHEL CINA CONSEILLER D’ÉTAT

Le Valais rencontre l’Italie
  

«Cette présentation des 
sociétés valaisannes montre 
qu’il y a des choses très 
intéressantes à faire dans  
le cadre de futures collabo -
rations. Je m’intéresse  
plus particulièrement  
aux activités de Cosmotec.» 
KATIA 
PARMEGGIANI 
RESPONSABLE  
DE SERVICE  
CHEZ BIO BASIC 
EUROPE

  

RÉACTIONS   

«J’ai de l’intérêt pour les 
activités de Médiplants,  
qui va de la plante  
à un nouveau produit.  
Je recherche un deal avec  
cette société, peut-être  
pour un transfert de 
compétence.» 
GABRIELE  
OMINI  
ADMINISTRATEUR 
D’OMINI PHARMA  
À CAMBIAGO

Philippe Meuwly (à gauche), 
 de Pharmalp SA, présente les bonbons 
de sa production à un industriel italien. 

CE QU’EN PENSENT 
LES ITALIENS

«C’était important  
que les Italiens sachent 
que les Pastilles des Alpes 
sont fabriquées  
à Conthey.»

PHILIPPE MEUWLY

«Le canton était complètement inconnu des Transalpins»


